
T'A ME ILLE UJE P AM

voc.Soyons sùrieux pour la pré-se-

La belle-mère de Jciurne aurait pu,
êtr-e Gka g-ran-d'ire, car -elle dépassaitf
n.o"tblunent la soixantaine. C'était
l'anti'thèse 'vivanute de sa belle-fillle
et ce contraste entre l-eurs; natures
était, comme il arrive souven-(t, l'une
des cztUses de leur 'bonnue harmonie.
E lle etait g-rande, diroite encore, so-
bre de ,gestes, avec une parole un peu
lente, dont 'elle n'était -pas -prodigue.

Depuis la Mort de son -Iari, -surve-
nue quelque trente 2eUs plus tot, .0-
ne lui voyait que des viatemients (If
laine moire, Mais reiuaa,-ql.,iijlemneijt
soigniés et -aussi 'élégants que le comn-
portait son fige. Son linge n'ét'ait que
de batiste unie, iais ( blouissant de
blanchieur. Juste assez Jolie, dans son
temps, pour nu'être point aig rie de 1a-
Mxetnme fr6quente chlez les laides,
elle un'avai.t jamais eu cet écllat qui
d'on.n'e dies succès ou1, du moins, la fa,
Culitô d'en obtenlir.

Maintenant, c'ér-tait une fen.ý ai-
-mable, ind'ulgente,.ayant -pris dt, bodi
coeur son parti de laý vieillesse et sa-
chant, c4e qui est plus difLficile, se ré-
smgnexlp à la jeunesse des autres.

Brisée unec première -fois par la
perte de l'homme à qui elle avait con-
sacré sa. vie. elle avait vu, à la mort
de son fls, périr de nouveau son bon-
beur et en pleine Jeunesse, -elle s'était
eeïtie 'prise d'une tendlresse passion-
néeet douloureuse pour la jeune fem-
me à qui son bien-aimé avait dù les
(Plue b)elle-s 'h1eures de so eiseice

Qui n'a vu, de mênme. une Mère -en
deuil ouirde, baisers le dernier
jouet resté dans le partivre berceau
vide1

Le bon coeur de Jearne s'étit 'pré-
té, dès le premier jour, ù?l ce seutiment
auquel t-Ile pouvait si peu s'aittenmdre
A ce déseepoir sans eonsolation pos-
sible, elle ané-la piQeeent ses 'PrO-
pres larmnes, qui étaient «celles d'un
regret sincère plutôt que d'un grand
amour -ù jamais pleuré. D'ailleur,

-son 'bon sens remarquable lui fit coin-
prendre bien vite l'avantage qi'el
pouvait retir-er de la Présence d'une
personne respectable par son âge, et
qui serait, en la prenant bien, le
moins désagréable des chaperons.

Elle la prit si [bien, igue l> résultat
dépassa s;on attente. Les deux Lemi-
nles Icoîîtifuèrent A vivire ensemble,

qnadanue dle Ranmbure te:nant la mai-
son av<'%c -un ordre et une entente re-

maruabeset suivant par-tou.t sa
belle-fille, d"uu regard d'affe'ction. ja-
louse qui semblait le reflet posthume
d'une tendresse d'outre-tombe.

Madane, de R-auibn-re, à qui Jeanne
racontait tout, ai'ayanut d'.'illeurs rien
à ec-adxr, szaiit -déji;l l'histoire def.
Guy. Ge qu'elle avait appris lui fai-
sait attendre l'apparition du jeune
-hommeiic avec une -curiosité bienveil-
]anite, mais aussi avec une crainte&
instinctve. Cet ami Wdenfaace si. fi-
dèle au souivenir, coallait-il pas être
un rivai pour l'é( poux si vite disparn?

.Aýdxoitement, la vieille Lemme avait
questionné Jeanne et s'était sentie
cealmée en constatant que l'amitié
ýseul.e, sans le muoindre mélange de vo-
Iuanesque, ôtait en jeu. -Nlais elle ne
s'attendait pas à voir Guy paraître
si -vite, et cectempresspmýent lui cau-
sait -un secret déýplis,:ir, qu-'elle eut
quelque peine à cacher d'abord.

-Ma mère, dit la. jeune femmne. je
vous présente mon plus, vieil ami,
'puisqu'il l'a 'C-té quand je ne' parlais
pas encore.

iadae de Rainhure salua, plus
'cérémnieuseentiqe me conpor-

bailent les circonistances, -et, levamit
tsu'r le jeune homme ses yeux OÙ de
longues journées -de larmes waei
lairsé le-vr trace, «elle l'examina un
;instant a-utde répondre.

V.ieuu.vioq nievait &a, trentième an-
nlée. C'é-tait un b*imme dz taille éle-
vée, mie-ce, d'une rare harmonie dans-
l'.en-emnble des- formes. Ses cheveux
noirs, coupés court, ses moustaches
fines et droites, ombragesnt une bou-
che -chai-mante qui était efffle de -,a
mès-re, son nez au profil vigoureux, lui
donnient il. première ný e, l'aspect


